Séance 6: L'affiche rouge - un poème, une chanson engagés
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	Vous n'avez réclamé ni la gloire ni les larmes
Ni l'orgue ni la prière aux agonisants
Onze ans déjà que cela passe vite onze ans
Vous vous étiez servis simplement de vos armes
La mort n'éblouit pas les yeux des Partisans

Vous aviez vos portraits sur les murs de nos villes
Noirs de barbe et de nuit hirsutes menaçants
L'affiche qui semblait une tache de sang
Parce qu'à prononcer vos noms sont difficiles
Y cherchait un effet de peur sur les passants

Nul ne semblait vous voir Français de préférence
Les gens allaient sans yeux pour vous le jour durant
Mais à l'heure du couvre-feu des doigts errants
Avaient écrit sous vos photos MORTS POUR LA FRANCE

Et les mornes matins en étaient différents
Tout avait la couleur uniforme du givre
A la fin février pour vos derniers moments
Et c'est alors que l'un de vous dit calmement
Bonheur à tous Bonheur à ceux qui vont survivre
Je meurs sans haine en moi pour le peuple allemand

Adieu la peine et le plaisir Adieu les roses
Adieu la vie adieu la lumière et le vent
Marie-toi sois heureuse et pense à moi souvent
Toi qui vas demeurer dans la beauté des choses
Quand tout sera fini plus tard en Erivan

Un grand soleil d'hiver éclaire la colline
Que la nature est belle et que le coeur me fend
La justice viendra sur nos pas triomphants
Ma Mélinée ô mon amour mon orpheline
Et je te dis de vivre et d'avoir un enfant

Ils étaient vingt et trois quand les fusils fleurirent
Vingt et trois qui donnaient le cœur avant le temps
Vingt et trois étrangers et nos frères pourtant
Vingt et trois amoureux de vivre à en mourir
Vingt et trois qui criaient la France en s'abattant

Louis Aragon, Strophes pour se souvenir, dans le Roman inachevé, 1956. Poème chanté par Léo Ferré
	En février 1944, une affiche de propagande nazie placardée en 150 000 exemplaires sur les murs de France, annonça aux Français que les 23 membres du groupe FTP-MOI (Francs Tireurs Partisans – Main-d’œuvre Immigrée) dirigée par le poète arménien M. Manouchian avaient été fusillés. En 1955, le poète Louis Aragon (1897-1982) leur rend hommage à l’occasion du baptême d’une rue « Groupe Manouchian », à Paris.
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Questions:
a) Repérez trois situations d’énonciation différentes dans ce poème. Indiquez les lignes et précisez qui s’adresse à qui, quand et pourquoi? Quels moyens typographiques vous ont permis de répondre?

b) Des vers 19 à 30, quelles qualités du poète arménien Manouchian sont mises en valeur?

c) Dans le passage en italique, relevez le champ lexical de la lumière et précisez à quoi il est lié. Repérez la figure de style utilisée aux vers 21, 22, et 27.


d) Relevez une comparaison et une métaphore dans la 2ème et la dernière strophe. Expliquez leur sens.

e) Quel est le but de ce poème engagé, pour les générations à venir?


Séance 6: L'affiche rouge - un poème, une chanson engagés:

Aragon, poète résistant, rédige ce poème en 1955, onze ans après le moment où la propagande nazie placarda en 150 000 exemplaires l’Affiche rouge dans les rues de France, justifiant l’exécution de 23 Résistants, en février 1944.


I-Observation de l’Affiche rouge
-Couleur dominante: le rouge = sang, emblème communiste.

-Une question: “Des libérateurs?” - Une réponse indignée: “La libération! Par l’armée du crime”.

-10 portraits de Résistants, de profil (cf les caricatures de nez juif), hirsutes et mal rasés, sont présentés dans des médaillons accompagnés de petits encadrés donnant des précisions sur leur nom, leur origine (pays, religion, politique) et leurs attentats.

Tout contribue, dans cette affiche de propagande nazie (à visée argumentative), à les faire passer pour de “dangereux terroristes.”

-En dessous de ces portraits, organisés en organigramme, convergeant tous vers leur chef Manouchian, une flèche oriente le regard vers des photos de leurs “crimes”: trains ayant déraillé, morts, armes et explosifs, buste criblé de balles. (Autant d’exemples destinés à illustrer la thèse selon laquelle les Résistants ne seraient que des criminels. L’armée de l’ombre est présentée ici comme une « armée du crime ».)


=>  Cette affiche délivre un message argumentatif clair: les Résistants (pour la plupart étrangers et juifs) sont dangereux; il faut les exécuter. Le poème d’Aragon « L’Affiche rouge » est destiné à démentir cette abominable propagande, et à réhabiliter les 23 Résistants fusillés.


II-Analyse du poème 

Questions:
a) Repérez trois situations d’énonciation différentes dans ce poème. Indiquez les lignes et précisez qui s’adresse à qui, quand et pourquoi? Quels moyens typographiques vous ont permis de répondre?

b) Des vers 19 à 30, quelles qualités du poète arménien Manouchian sont mises en valeur?

c) Dans le passage en italique, relevez le champ lexical de la lumière et précisez à quoi il est lié. Repérez la figure de style utilisée aux vers 21, 22, et 27.

d) Relevez une comparaison et une métaphore dans la 2ème et la dernière strophe. Expliquez leur sens.

e) Quel est le but de ce poème engagé, pour les générations à venir?

Réponses :

a) Outre la voix du poète, qui ouvre le poème, sur une interpellation des 23 Résistants fusillés: “Vous n’avez réclamé ni la gloire, ni les larmes...”, on distingue 3 situations d’énonciation différentes:

-v14: “MORTS POUR LA FRANCE”, est une inscription rédigée dans la nuit, malgré le couvre-feu, sous l’affiche rouge, par d’autres Résistants, ou Français refusant l’Occupation.

-v19-30, en italique, Aragon reproduit les paroles extraites de la dernière lettre que Manouchian adressa à Mélinée, juste avant son exécution. Paroles d’amour, d’une générosité et d’un courage exemplaires, loin de l’image de dangereux terroriste qu’on voulut donner de lui.

-v35, sans distinction typographique: “la France”, est le cri ultime lancé par les Résistants, au moment de leur exécution.

b) Le poète met en valeur l’esprit de fraternité du poète Manouchian, son amour immense pour ses frères et pour Mélinée, son espoir d’une paix prochaine, sa clémence vis-à-vis du peuple allemand, et son courage, sa générosité, lorsqu’il recommande à Mélinée de vivre et d’avoir un enfant, malgré sa mort.

c) Champ lexical de la lumière: “la lumière” (v22), “un grand soleil” “éclaire”, (v26) lié à la vie.

 “Adieu la peine et le plaisir Adieu les roses / Adieu la vie” et “Que la nature est belle et que le coeur me fend” sont des anaphores.

d) comparaison: “l’affiche qui semblait une tache de sang” (v8), métaphore: “les fusils fleurirent” (v31).

e) Dans son poème Aragon réhabilite les Résistants, il justifie leur action pour la liberté, et chante leur mémoire, leur courage et leur amour de la liberté, leur humanisme.
	Dernière Lettre de Missak Manouchian 

  


Ma Chère Mélinée, ma petite orpheline bien-aimée,

Dans quelques heures, je ne serai plus de ce monde. Nous allons être fusillés cet après-midi à 15 heures. Cela m'arrive comme un accident dans ma vie, je n'y crois pas mais pourtant je sais que je ne te verrai plus jamais.

Que puis-je t'écrire ? Tout est confus en moi et bien clair en même temps.

Je m'étais engagé dans l'Armée de Libération en soldat volontaire et je meurs à deux doigts de la Victoire et du but. Bonheur à ceux qui vont nous survivre et goûter la douceur de la Liberté et de la Paix de demain. Je suis sûr que le peuple français et tous les combattants de la Liberté sauront honorer notre mémoire dignement. Au moment de mourir, je proclame que je n'ai aucune haine contre le peuple allemand et contre qui que ce soit, chacun aura ce qu'il méritera comme châtiment et comme récompense. Le peuple allemand et tous les autres peuples vivront en paix et en fraternité après la guerre qui ne durera plus longtemps. Bonheur à tous... J'ai un regret profond de ne t'avoir pas rendue heureuse, j'aurais bien voulu avoir un enfant de toi, comme tu le voulais toujours. Je te prie donc de te marier après la guerre, sans faute, et d'avoir un enfant pour mon bonheur, et pour accomplir ma dernière volonté, marie-toi avec quelqu'un qui puisse te rendre heureuse. Tous mes biens et toutes mes affaires je les lègue à toi à ta sœur et à mes neveux. Après la guerre tu pourras faire valoir ton droit de pension de guerre en tant que ma femme, car je meurs en soldat régulier de l'armée française de la libération.

Avec l'aide des amis qui voudront bien m'honorer, tu feras éditer mes poèmes et mes écrits qui valent d'être lus. Tu apporteras mes souvenirs si possible à mes parents en Arménie. Je mourrai avec mes 23 camarades tout à l'heure avec le courage et la sérénité d'un homme qui a la conscience bien tranquille, car personnellement, je n'ai fait de mal à personne et si je l'ai fait, je l'ai fait sans haine. Aujourd'hui, il y a du soleil. C'est en regardant le soleil et la belle nature que j'ai tant aimée que je dirai adieu à la vie et à vous tous, ma bien chère femme et mes bien chers amis. Je pardonne à tous ceux qui m'ont fait du mal ou qui ont voulu me faire du mal sauf à celui qui nous a trahis pour racheter sa peau et ceux qui nous ont vendus. Je t'embrasse bien fort ainsi que ta sœur et tous les amis qui me connaissent de loin ou de près, je vous serre tous sur mon cœur. Adieu. Ton ami, ton camarade, ton mari.

Manouchian Michel.

P.S. J'ai quinze mille francs dans la valise de la rue de Plaisance. Si tu peux les prendre, rends mes dettes et donne le reste à Armène. M. M.

http://www.netarmenie.com/histoire/dossiers/missak/lettre.php
Voir aussi : http://www.la-bas.org/article.php3?id_article=216 sur l’Affiche rouge.


Histoire de l’Affiche rouge


En février 1944, une gigantesque affiche, rouge, tirée par la propagande allemande en 150 000 exemplaires, est placardée sur les murs des grandes villes de France. Cette affiche, vite appelée ''l'Affiche rouge'', présente les portraits de dix résistants du ''groupe Manouchian'' parmi les 23 qui vont être fusillés au mont Valérien le 21 février 1944. Ces membres des Francs Tireurs Partisans de la Main-d'Oeuvre Immigrée (FTP-MOI), ont commis de juillet 1942 à novembre 1943, rien qu'à Paris, plus de deux cents attentats (parfois 20 en un mois) contre les troupes d'occupation... Les Allemands et Vichy ont voulu transformer le procès de ces Résistants, très jeunes pour la plupart, en une ignoble propagande antisémite et xénophobe contre la Résistance. Ils veulent montrer que la Résistance n'est que du banditisme et un complot étranger contre la France et les Français. En effet, la plupart sont étrangers : huit sont polonais, cinq italiens, trois hongrois, deux arméniens, un espagnol, une roumaine et trois français seulement. Parmi eux, neuf sont juifs, ce qui témoigne de la participation active des Juifs à la Résistance, et tous sont communistes ou proches du P.C.. Missak Manouchian, le chef de ce réseau, et 21 de ses camarades, sont fusillés le 19 février 1944 au Mont-Valérien, tandis que la vingt-troisième du réseau, la jeune roumaine Olga Bancic, meurt décapitée à la hache à Stuttgart, le 11 avril 1944.


Tout, dans cette affiche, vise à effrayer le peuple français, et à lui inspirer de la haine pour les Résistants :

· L’affiche est très grande, de couleur rouge pour attirer l’attention et effrayer les passants. Le rouge est la couleur du sang, du crime, et des communistes. Dans sa composition, une grande flèche rouge dirige le regard vers les photos du bas, représentant des actes de sabotage et un corps criblé de balles.

· Une question est posée, en haut de l’affiche : « Des libérateurs ? », et tout en bas, sous la grande flèche rouge, la réponse : « La libération ! par l’armée du crime. » vise à prouver que les résistants, tous étrangers, ne seraient que des criminels, des brutes sanguinaires.

· Dix portraits médaillons représentent des visages jeunes, aux traits tirés, mal rasés, aux cheveux hirsutes, et de profil, lorsqu’il est précisé qu’ils sont Juifs, pour mettre en évidence leur nez busqué tant critiqué par la propagande vichyste antisémite.

· Des encadrés précisent le nom de chacun de ces Résistants, aux consonances étrangères (Grywacz, Elek, Wajsbrot, Witchitz, Fingerweig, Boczov, Fontanot, Alfonso, Rayman, et leur chef arménien Manouchian). Sous leur nom, on peut lire leur nationalité, et parfois la mention  « juif » ou « rouge », ainsi que le nombre de crimes ou attentats qu’ils ont commis.

· Des photographies censées constituer des preuves de la criminalité des Résistants : caches d’armes, sabotages, buste de mort criblé de balles, et blessés.


Lorsque l'affiche rouge est diffusée sous forme de tracts, c'est pour rajouter au verso le commentaire suivant:
" Si des Français volent, sabotent et tuent, ce sont toujours des étrangers qui les commandent ; ce sont toujours des chômeurs et des criminels professionnels qui exécutent ; ce sont toujours des Juifs qui les inspirent. "


Le poète Louis Aragon rend hommage aux « vingt et trois de l’Affiche rouge », dans un  poème mis plus tard en musique par Léo Ferré.


Séance 6: L'affiche rouge - un poème, une chanson engagés
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	Vous n'avez réclamé ni la gloire ni les larmes
Ni l'orgue ni la prière aux agonisants
Onze ans déjà que cela passe vite onze ans
Vous vous étiez servis simplement de vos armes
La mort n'éblouit pas les yeux des Partisans

Vous aviez vos portraits sur les murs de nos villes
Noirs de barbe et de nuit hirsutes menaçants
L'affiche qui semblait une tache de sang
Parce qu'à prononcer vos noms sont difficiles
Y cherchait un effet de peur sur les passants

Nul ne semblait vous voir Français de préférence
Les gens allaient sans yeux pour vous le jour durant
Mais à l'heure du couvre-feu des doigts errants
Avaient écrit sous vos photos MORTS POUR LA FRANCE

Et les mornes matins en étaient différents
Tout avait la couleur uniforme du givre
A la fin février pour vos derniers moments
Et c'est alors que l'un de vous dit calmement
Bonheur à tous Bonheur à ceux qui vont survivre
Je meurs sans haine en moi pour le peuple allemand

Adieu la peine et le plaisir Adieu les roses
Adieu la vie adieu la lumière et le vent
Marie-toi sois heureuse et pense à moi souvent
Toi qui vas demeurer dans la beauté des choses
Quand tout sera fini plus tard en Erivan

Un grand soleil d'hiver éclaire la colline
Que la nature est belle et que le coeur me fend
La justice viendra sur nos pas triomphants
Ma Mélinée ô mon amour mon orpheline
Et je te dis de vivre et d'avoir un enfant

Ils étaient vingt et trois quand les fusils fleurirent
Vingt et trois qui donnaient le cœur avant le temps
Vingt et trois étrangers et nos frères pourtant
Vingt et trois amoureux de vivre à en mourir
Vingt et trois qui criaient la France en s'abattant

Louis Aragon, Strophes pour se souvenir, dans le Roman inachevé, 1956. Poème chanté par Léo Ferré
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